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COMME ILS SONT TOUS

M. Zéronéant
de F Institut

M. Ignace Zéronéant, oflicier de l'Ins¬
truction publique, grand-officier de la
Légion d'honneur, membre de l'Acadé¬
mie des Beaux-Arts et du Comité de la
Société Nationale, a inscrit son nom res¬
pectable, suivi de tous ses libres, au bas
di la pétition dans laquelle M. Domini¬
que Delahaye, marchand de toile et sé¬
nateur royaliste, demande au Sénat de
refuser le' legs Rodin.
Peintre distingué, sculpteur éminent,

graveur aussi, à ses heures (car, suivant
une formule qu'il offre comme règle de
vie à ses élèves : « il fait tout ce qui se
vend »), M. Ignace Zéronéant ne pou¬
vait pas ne pas s'associer à cette mani¬
festation essentiellement traditionaliste,
à cette démarche destinée à inviter le
public et les pouvoirs à ne point confon¬
dre les aventuriers et les bohèmes de
l'art, avec les artistes officiels, conser¬
vateurs brevetés des règles et des ca¬
tions. M. Zéronéant eut, en s'abstenant,
et à plus forte raison en se classant par-
Vni les admirateurs de Rodin, manqué
aux principes qui gouvernèrent sa car¬
rière et sa vie, et assurèrent son suc-
tès, en assoyant sur des bases solides et
régulières sa notoriété, consacrée par
l'Etat et reconnue par tous les corps
Constitués.
C'est au musée du Louvre que M. Zé¬

ronéant se rencontra pour la première
lois avec l'Art.
Le jeune Ignace courait alors sur ses

"dix ans. Sa bonne devait le condui¬
re tous les jeudis au jardin des Tuile¬
ries. Mais up jour, en jouant avec ses
petits camarades, l'artiste en herbe fail¬
lit tomber dans le bassin. Morvandielle
prudente, la bonne se jura que, jamais
plus, elle n'exposerait l'enfant dont elle
avait la charge, à une mésaventure dont
les suites auraient été désagréables pour
plie autant que pour lui. Depuis ce jour
mémorable, l'astucieuse paysanne,
quand venait l'après-midi du jeudi, pre¬
nait bien, avec le petit Ignace, la direc¬
tion des Tuileries ; mais, prudemment,
felle s'arrêtait au Louvre. Elle estimait,
dans sa sagesse traditionnelle de fille
de France au robuste bon sens, que les
salles du musée étaient infiniment moins
dangereuses pour un gamin turbulent
que le jardin et ses bassins. C'est à ce
'(raisonnement judicieux que le petit Zé¬
ronéant dut de passer au musée du Lou¬
vre une après-midi par semaine, pen¬
dant plusieurs années. 11 en emporta
un© impression inoubliable. Maintenant
encore, il se souvient et il parle volon¬
tiers de l'émotion admirative qui re-
,muait sa jeune âme quand il contem-

Plait, sans jamais se lasser de leur vue,éclat du parquet ciré, la majesté des
gardiens aux poitrines constellées, la
splendeur des boiseries.
Sa vocation artistique, cependant, ne

devait se déclarer que longtemps après.
Ignace Zorénéant avait été, au ly¬

cée, un élève moyen. Jamais le premier,
mais jamais le dernier, il obtenait régu¬
lièrement des accessits aux distribu¬
tions de prix. Le mot « passable » figu¬
rait sur ses carnets de notes trimestriel¬
les, en face de toutes les rubriques : ver¬
sion latine, — langue anglaise,; — des¬
sin, — composition française, — etc.
Seules, faisant exception, la « santé » et
« l'assiduité » d'Ignace étaient réguliè¬
rement qualifiées, par le proviseur,
G'« excellentes ». Le jeune homme avait
laborieusement décroché son diplôme
de bachelier, et, ne se découvrant pas
plus de goûts particuliers qu'on ne lui
connaissait d'aptitudes spéciales, il se
demandait dans quelle profession il re¬
chercherait sa subsistance. Un incident
banal vint le tirer du doute et lui mar¬
quer sa voie.
Ignace passait les mois d'été, avec sa

famille, dans un petit bourg normand,
au bord de la Manche. Les Zéronéant oc¬
cupaient une petite villa verte et rose,
exactement pareille à celles qu'occu¬
paient les autres familles de baigneurs,
toutes familles de même condition et
de mêmè fortune, consacrant à leur vil¬
légiature annuelle, le même budget.
Une seule maison, dans le bourg, dé¬
passait les autres, par le nombre et
l'ampleur de ses pièces, par l'étendue
des terrasses et du jardin et par la mul¬
tiplicité des tours symétriques. Toutes
les années précédentes, cette maison,
connue sous l'appellation de « château »
était restée vide. L'année qui devait être
décisive pour la vocation d'Ignace, on
annonça que le « château » était loué, et
l'on cita bientôt le nom de l'heureux et
fortuné locataire. C'était un homme très
riche, en effet, et les autres baigneurs
s'extasiaient le soir sur son luxe et en¬
viaient ses revenus.

—Il y a vingt ans, il arrivait à Paris
sans un sou et maintenant, il vit sur un
pied de cent mille francs, et il est dé-
jccré...
Fort intéressé, le jeune Ignace, géné¬

ralement indifférent et taciturne, prit
îa parole :

•
— Quel métier exerce-t-il donc ?
— C'est un artiste : i! est peintre 1
A ces mots, Ignace Zéronéant sentit

brusquement sa vocation se déclarer.
Une voix mystérieuse lui souffla dans
l'oreille :

— Tu seras peintre..,, comme le lo¬
cataire du château !
Et le &oir, au dîner, le bachelier an¬

nonça gravement à ses parents .qu'il vou¬

lait être peintre, que sa résolution était
définitive, et que toute tentative faite
pour étouffer sa vocation serait vaine.
Le père acquiesça. La mère suivit.
Ignace, dès lors, commença à laisser

pousser ses cheveux rares et décolorés,
et il troqua sa petite cape anglaise con¬
tre un feutre mou à larges bords com¬
me en portent les paysans auvergnats,
les jours de foire. Il pensait se donner
« l'air artiste » tout en réalisant une éco¬
nomie appréciable...
Les vacances terminées, Ignace, à Pa¬

ris, dut choisir un atelier et un profes¬
seur. Ingénieusement, il s'informa du
revenu des peintres connus, et il arrêta
son choix sur un membre de l'Institut,
dont les véritables artistes disaient qu'il
« maniait pinceau comme un cochon
sa queue », mais dont l'hôtel du boule¬
vard Malesherbes, la rosette rouge, la
somptueuse limousine-, affirmaient as¬
sez le succès et la fortune.
Des considérations inspirées de la

même esthétique guidèrent le jeune
Ignace quand, sur le point de s'établir,
il apprit qu'il hâterait la venue de la no¬
toriété et rendrait plus facile la tâché des
critiques complaisants, en se choisis¬
sant une « spécialité ». Il sut que, de
tous les peintres, les portraitistes
étaient ceux qui avaient le plus de
chance de vendre vite et cher leurs toi¬
les ; il sentit aussitôt naître en lui un
goût tyrannique pour le portrait ; il se
laissa faire violence par « la vocation » ;
il fut portraitiste...
Il mit sur de la toile, en ayant soin

de les faire paraître à leur avantage, les
traits de ceux de ses contemporains
dont il pensait pouvoir attendre quelque
service. Il assista régulièrement aux en¬
terrements, fit partie des comités clé¬
ricaux de sa paroisse, peignit Jeanne
d'Are onze fois, six l'ois le maréchal de
Mac-Mahon, et campa un nombre in¬
calculable de Napoléon, les uns en re¬
dingote, les autres en toge romaine. Il
fut décoré. Médaillé du Salon, il passa
dans les jurys et, à son tour, médailla
ses élèves et ceux des confrères qui res¬
pectaient comme lui les puissances, les
traditions et les règles. L'Institut lui ou¬
vrit ses portes. Ce fut son avant-dernier
succès : il vient de connaître le dernier
Je jour où, devant une commission du
Sénat, un sénateur du pays chouan loua
son talent incomparable, sa palette ma¬
gistrale, ses teintes variées et ses tons
chauds, son art prestigieux, la vaste
étendue de ses toiles et la distinction de
son caractère, et, dans une péroraison
émouvante que la critique recueillit, op¬
posa son génie bien français aux excen¬
tricités informes de cet ouvrier qui a
nom Rodin...

Georges CLAIRET.

Pour la victoire : souscrivez !

La Censure de IV!.

Le Journal du Peuple, dont le dernier nu¬
méro :a été saisi, vient d'être frappé d'une
suspension d>e deux mois.

Pour la paix : souscrivez l

Les Provocateurs
On le sait, Charles Maurras est laid

comme un singe, sourd comme un pot,
courageux comme un lièvre, emporté
comme une limace.
Le voilà qui s'en prend encore à Sé¬

bastien Faune, qu'il traite sans ménage¬
ments « d'anarchiste policier ».

— Je le traiterai comme un chien de
police et d'anarchie qu'il est, écrit le pe¬
tit crevé qui devait hier tenir la. plume
de Maurras.
Non, mais !... Nous serions assez cu¬

rieux de les y voir, les uns ou les au¬
tres.
Ce n'est pas parce qu'il plaît aux ré¬

publicains, aux modérés comme à ceux
d'extrême-gauche, de songer d'abord à
la France, qu'il faut que les argousins
de l'Infection Française puissent sup¬
poser' que tout leur sera permis.
Pour notre compte, nous l'avons dit

après Vichy : nous ne tolérerons pas de
nouvelles provocations. Maurras peut
trépigner : c'est trop facile de faire le
bravache quand on est impotent, et
qu'on provoque presque autant de pi¬
tié que de dégoût...
Mais jusqu'à quand l'écœurement

l'emportera-t-il sur la colère et le désir
d'en finir avec toute cette bave ?
Maurras devrait y songer.

Donner son or est peu, quand d'au¬
tres sacrifient tout. C'est un faible de¬
voir, auquel nul ne doit se soustraire.

Les gens du Roy
ET L'EMPRUNT

Nous constations hier que l'Action Fran¬
çaise essayait d'étouffer l'emprunt et que le
jouir même de son émission elle faisait à
sou propre bénéfice un appel à la charité
du public. Notre critique a porté, l'Action
Française accuse le coup en gémissant. Son
premier article est aujourd'hui consacré à
d'emprunt et, pour la première fois, l'appel
au public a disparu de ses colonnes.
Il est décidément bien regrettable et il

va devenir bien coûteux 'pouir lés gens du
Roy que le Bonnet Rouge soit là — et même
un peu l à !

Pour mettre fin au massacre. : souscrives,

LA GUERRE

Les Bulgares en retraite
La menace de l'armée Serrai) contre fflonastir

E>3s:ï>loit® des "fcrotaiîe® serbes

CommuniquésOfficiels
COMMUNIQUE FRANÇAIS

Sur la Strouma. l'ennemi bat en retraite
devant les forces anglaises.
Dans la région de la Cerna, vifs combats

sur tout le front Mezdzili-Kenali-Grades-
tnika.

Nos avions signalant une grande activi¬
té sur les voies ferrées ennemies.

COMMUNIQUE SERBE
Au cours de notre progression du 4 octo¬

bre, nous avons fait 60 prisonniers bulga¬
res et pris Une assez grande quantité de
matériel, ainsi que toutes les lignes télé¬
phoniques, les Bulgares n'ayant pas eu le
temps de les enlever dans leur retraite pré¬
cipitée.

Ceux qui ne souscrivent pas, songent-
ils qu'ils sacrifient la vie des combat¬
tants et prolongent la durée de la guer¬
re ?

La défaite bulgare
Salonique, 4 octobre. — L'important mou¬

vement de recul que les troupes bulgares
ont exécuté sous la violente pression des
armées alliées, marque un. nouvel échec
des plans stratégiques des empires cen¬
traux.
Les Germano-Bulgares prévoyant en effet

la menace suspendue sur la frontière sep¬
tentrionale de la Bulgarie, par les troupes
russo-roumaines, avaient conçu et teinté
d'exécuter, dès .lie mois d'août, une puissante
poussée sur notre aile gauche dans le but
die nous rejeter sur la périphérie diu camp
retranché de Salo.iiqué; où ils espéraient
nous maintenir avec de faibles effectifs en
se tenant en avant du massif montagneux
très difficile, pendant que Te reste de leurs
troupes disponibles pourraient aller com¬
battre en Dobroudja.
N'ayant pas réussi à. nous refouler, ils

se retranchèrent puissamment dans lies
montagnes de Malareka et du> Kajmlakca-
lan qu'ils croyaient inexpugnables.
Notre habile mouvement sur leur aile

droite les obligea à abandonner le maissif
die Malareka et les superbes assauts des
troupes serbes viennent d'e les contraindre
à évacuer les hauteurs fortifiées du Kajmak-
calan dont la citadelle centrale se trouvait
à 2.500 mètires d'altitude.
Les Bulgares contraints maintenant d'a¬

bandonner tout mouvement offensif, se re¬
tirent derrière les lignes fortifiées compre¬nant un triple réseau de tranchées édifiées
depuis huit mois à La hauteur de Ken&li.
Dès que Les Bulgares eurent coimimenoé

leur mouvement de retraite, lés troupes ser¬
bes se lancèrent énergiquiement à leur pour¬
suite, Les harcelant, l'épée dans les reins,
sans arrêt.
Les Serbes continuent aujourd'hui la pour¬suite de l'ennemi défait, traversant la Ger¬

ma, affluient du Vardar, en trois endroits,
bien que Les Bulgares aient fait sauter Les
points derrière eux.
Les Bulgares, ayant tenté de ralentir cette

vigoureuse poursuite, les Serbes leur ont in¬

fligé une nouvelle défaite à Nkka, trans¬
formant la retraite en débandade. *
Les Serbes sont arrivés jusqu'à la gare

de Kenali qui se trouve en leur pouvoir, et
ils se sont établis à environ 600 mètres des
Lignes ennemies.
Kenali étant en territoire serbe, la partie

diu territoire libéré mesure aujourd'hui 230
kilométrés carrés, sur une quarantaine de
kilomètres de Irontière.
Les lignes établies derrière Kenali pa¬

raissent être lies dernières défenses proté¬
geant Monastir. On ignore actuellement si
les Bulgares tenteront de les défendre avec
acharnement. — (Havas.)

Vers Monastir

Salonique. — La bataille de Monaistir
tourne en victoire. Ce matin, dams line atta¬
que furieuse, Les Serbes ont bousculé les
Bulgares. L'ennemi, lâchant précipitam¬
ment ses positions avancées, s'est d'abord
retiré dans La direction de sas premières
lignes de Kenali. Les Serbes ne leur lais¬
sèrent pas le lerrups de s'y accrocher : ils
les poursuivirent avec rage et leur rage eut
raison des retranchements. Les Bulgares lâ¬
chèrent leurs lignes soigneusement pré¬
parées ; pour ainsi dire, ils ne s'y arrêtè¬
rent pas. Les Serbes sont, à cette heure,
devant Kenali ; l'armée française, poussant
an delà de Petorak qu'elle vient d'enlever,
les épaule. C'est un gros succès.
Nous me sommes plus qu'à quatorze kilo¬

mètres de Monastir.

Lutte opiniâtre sur le front serbe
Londres, 6 octobre. — Le correspondant

du Tim es télégraphie de'Salonique à la dat e
du jeudi :
La déroute des Bulgares et la poursuite

impétueuse de ceux qui les talonnent dans
les 'régions au, nord de Kajmakcalam conti¬
nuent sans arrêt. Bien que l'ennemi ait dé¬
truit, dans sa fuite, les ponts jetés Sur la
Tchernia, l'ingéniosité des Serbes parait
avoir été à la hauteur des circonstances,
Ils ont, en effet, immédiatement improvisé
des moyens de fortune pour rétablir les
communications, grâce auxquelles de fortes
colonmes de nos troupes ont réussi à fran¬
chir la rivière sans rencontrer une sérieuse
opposition.

Les contre-attaques bulgares
Londres, 6 octobre. — D'Athènes au Daily

Telegraph :
Un officier qui a assisté au combat qui

s'est dérouté dans La région de Kajmakoalan
a déclaré que la lutte y fut extrêmement
violente ; vague après vague. Les Bulgares
se jetaient clinique -jour contre tes lignes
serbes qui subissaient en outre un continué!
et violent feu d'artillerie, Résistant magni¬
fiquement, las Serbes repoussèrent toutes
les attaques.

Les Italiens en Epire
L'ACCORD SARRAIL-CADORNA

Rome, 6 octobre. — Commentant le débar¬
quement des troupes italiennes en Epire, Le
Giornale d'Italia écrit que les opérations qui
s'effectuent, en Epire septentrionale et dans
l'Albanie diu Sud, font partie d'un plan conçu
en parfait accord entre le général Sarrail
et le général Gadorna au sujet de la cam¬
pagne dans les Balkans. — (Information.}

Succès anglais sur la Somme
Nos Alliés pénètrent en plusieurs points

dans tes tranchées ennemies

CommuniquésOfficiels
796® JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
6 octobre, 15 heures.

Au nord de la Somme, la nuit a été mar¬
quée par une activité .réciproque de l'artille¬
rie. Dans le secteur ae Quennevières, une
de nos reconnaissances a poussé jusqu'à la
tranchée de soutien ennemie et l'a bombar¬
dée à coups de grenades.
Dans la région de Verdun, assez grande

activité des deux artilleries. Bombardement
ennemi sur la côte du Poivre et le bois de
la Laufès.
En forêt d'Apremont, notre artillerie a

dispersé des travailleurs au nord du bois
Mullot.

Malgré les conditions atmosphériques peu
favorables, nos avions ont exécuté 29 vols
de chasse ,des reconnaissances et des régla¬
ges de tir.

COMMUNIQUE ANGLAIS
Au sud de l'Ancre, l'artillerie a montré

une très grande activité au cours de la nuit.
Nous avons avancé nos lignes au nord-est
d'Eaucourt-1'Abbaye. Des émissions de gaz
ont été effectuées par nous à l'est de Loos
et à l'est d'Armentières. Des coups de main
réussis ont permis à nos troupes de péné¬
trer dans les tranchées ennemies sur trois
points dans le secteur de Loos et sur deux
autres points au sud d'Arras.

L. OFFENSIVE FINANCIERE
A Paris, la première journée de l'Em¬

prunt a amené une grande affluence de
souscripteurs a.ux caisses publiques, dans
les établissements, de crédit, dans les ban¬
ques qui tous ont multiplié tes guichets de
souscription.
Tous les départements ont à cœur de

rivaliser de patriotique émulation dans
cette première journée du deuxième em¬
prunt de. la Défense nationale.

Le Kaiser sur le front oriental
Amsterdam, 6 octobre. — Un télégrammede Berlin annonce que le Kaiser est parti

pour le front orientai, où il rendra visite
au général von Linsingen. — (Havas.)

Les succès russes s'étendent
Rome, 6 octobre . — Suivant des rensei¬

gnements dd front oriental, le succès des
armées .russes a,u sud de Brzeza.ny prend
un rapide développement et menace grande¬ment les dernières défenses die Lemiberg.Les nambreoses contre-attaques des Austro^
Allemands, bien qu'appuyées par une puis¬sante artillerie et de nouveaux renforts sont
impuissantes à rompre l'incessante pres¬sion des Russes.
Parmi les prisonniers faits ces jours der¬

niers se 'trouvent de nombreux Arabes de
Syrie. — (Information.)

Pour que nos soldats reviennent
souscrivez !

vite :

L'Énigme Grecque
D'importantes mesures seraient
décidées par les représentants

de l'Entente
Au cours du conseil de tous les ministres

de l'Entente, qui s'est tenu dans la nuit du
3 au 4 octobre à la légation britannique, des
décisions très sérieuses ont été prises. . .

L'éventualité

• • • •

Les volontaires
Londres, 6 octobre — D'Alhènes au Daity

Ch roniclc ;

Deux cepts officiers et S. 000 soldats et

volontaires ont quitté le Pirée mardi soir
pour Salonique où l'armée de la Défense Na¬
tionale compte maintenant 16.000 hommes.
— (Information.)

Les méfaits des réservistes
Athènes. — L'agitation des réservistes prend

les proportions d'une provocation ouverte.
En dehors d'une tentative d'assassinat contre

le directeur d'un journal libéral de Volo, en
Thessalie annoncée hier, et d'un autre attentat
commis hier, à une heure du matin, par deux
gounaristes. devant l'hôtel Touirist, où séjourne
M. Gounaris, contre trois citoyens vehizeliàtes,
dont deux furent assez grièvement blessés, hier,
un groupe de réservistes rassemblés devant l'é¬
cole archéologique française ont hué des soldats
grecs partant pour Salonique pour y joindre
l'armée de la défense nationale et leur jetèrent
des pierres.

^

Le Million
des Poilus

Vous savez peut-être, Monsieur le mi¬
nistre de la guerre, que le Bonnet Rou¬
ge s'efforce, autant qu'il est en son pou¬
voir, de conduire ses lecteurs dans ce

labyrinthe prodigieux que sont Les diffé¬
rents services de votre administration,
pour leur diret tant bien que mal, quels
sont, leurs droits, leurs devoirs, et sou¬
vent. même quelle est leur situation, ce
qu'ils ignorent presque toujours.
Il semble que ce service de renseigne¬

ments présente quelque intérêt, car je
puis vous certifier que ce ne sont pas les
clients qui nous manquent.
Pourtant, depuis quelques fours, je

suis bfcn embarrassé pour répondre à
certaines lettres. Il me faut à mon tour
me retourner vers vous, et vous prier de
bien vouloir me fixer.
Le problème que soulèvent mes cor¬

respondants est, en effet, de ceux qui
nous valurent d'être le plus blanchis
par une Censure qui ne se fiait pas à sa
propre inspiration, et qui cherchait, en
dehors d'elle, ses consignes.
Allons au fait. Voici la dernière lettre

reçue. Elle est de ce malin :

Le 5-10-1915.

Monsieur,

Etant en permission à Paris au mois d'août,
je me rappelle avoir lu dans le Bonnet Rouge
que vous vous occupiez de savoir comment eit
dans quelles formations les sommes recueillies
pendant la Journée du Poilu devaient être dis
tribuées aux permissionnaires nécessiteux. .

Etant d'un département envahi, la question
m'intéresse, comme elle intéresse beaucoup de
mes camarades qui sont ici. Je serais curieux
de connaître le résultat de votre enquête ?

Je ne connais pas, parmi les soldats des dé¬
partements envahis do mon régiment, u.n seuil
qui ait touché quelque chose provenant de cette
journée, et cependant il me semble que nous
ne serions pas oubliés, nous qui avons absolu¬
ment toute notre famille avec les Boches.
Comptant sur une réponse à ce sujet, je vous

adresse, Monsieur, mes sincères salutations.

I. L....

Caporal au ...' d'infanterie, ..." Cie.
Secteur postal.... (1).

Au mois d'août 1916, Monsieur le mi¬
nistre, il est exact que, saisi déjà de ré¬
clamations multiples, je me suis permis
de vous demander des précisions qui
me permettent d'expliquer à mes lec¬
teurs comment on avait utilisé les fonds
de la Journée du Poilu.
J'avais même détaché <à votre minis¬

tère un de mes collaborateurs ; il me
rapporta l'assurante que les renseigne¬
ments seraient recueillis par vos soins,
et promptement communiqués au pu¬
blic.
Or, M. Malvy, votre collègue de l'In¬

térieur, a groupé lui, tous les rensei¬
gnements qui dépendaient de ses servi¬
ces, sur l'usage des fonds des « four¬
nées ».

Mais tout ce qu'il a pu nous dire, c'est
que le comité d'organisation de la Jour¬
née du Poilu avait fait remettre à votre
nom à la Banque de France, deux, chè¬
ques, l'un d'un million, l'autre de cinq
cent mille francs.
C'est défà un joli magot l

Je ne sache pas que vous ayiez songé à
nous informer de l'usage qui fut fait
de ces fonds.
Et, voyez comme la Censure est loin

de tout arranger... Vous ne nous per¬
mettrez peut-être pas de vous demander
publiquement comment ont été répartis
les fonds de la Journée du Poilu ; mais
le Bonnet Rouge renseigne ses lecteurs,
il les renseigne sur toutes les questions.
El que voulez-vous qu'ils pensent, ses
lecteurs, lorsque nous leur écrivons
que nous ne pouvons, faute de rensei¬
gnements, répondre aux questions qu'ils
nous posent lorsqu'il s'agit des fonds de
solidarité nationale ?
Vous le voyez. Monsieur le minisire,

il vaut mieux s'expliquer. Nous l'avons
dit bien souvent, nous n'accusons per¬
sonne. Nous savons bien que dans l'ad¬
ministration française, il y a toujours
plus de négligence que de prévarica¬
tions. Mais c'est parce qu'il importe peu
aux souscripteurs de la Journée du Poi¬
lu que les fonds recueillis soient répar¬
tis dans des mois, peut-être des années,
à des œuvres d'une utilité contestable,
que nous tenons à savoir tout de suite,
ce qui a été fait, et comment on l'a fait.
Ayez pitié de nos députés. Monsieur

le ministre !... Ne les obligez pas à vous
poser encore celle question-là du haut
de la tribune de la Chambre. On leur
reproche de trop parler, et fe sais qu'ils
seraient, parfaitement disposés à se tai¬
re. Aidez-les à demeurer silencieux. Un
bon communiqué complétant celui que
nous donna l'autre four M. Malvy suf¬
fira pour liquider toute l'affaire.
Nous l'attendons.

Jean GOLDSKY.

(1) Bien entendu, je tiens le numéro , du
régiment à la disposition du Ministère da la
Guerre.

Nouvelles Mes
La question jugée par le Conseil
général de îa Loire. — Un
vœu de M. Durafour est
adopté après discussion.

La Censure a laissé ici un blanc
tout exprès, pour nous per¬
mettre de redire le mot
d'ordre national :

SOUSCRIVEZ !
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L'Emprunt de la Victoire

La deuxième journée
SOUSCRIVEZ 1 SOUSCRIVEZ I

EST LE MOT D'ORDRE NATIûN.-J»
« Ne remettez pas au lendemain ce qts§

vous pouvez faire le jour même. »
Voilà le proverbe qui semble être la tëgiwde conduite des souscripteurs à l'Emprunt

de la Défense Nationale,
Selon que l'on se dirige des quartiers ri*

ches aux quartiers pauvres les souscrira
tions sont plus ou moins fortes, mais par¬
tout elles sont, aussi généreusement faites*
partout c'est la même pensée qui animal,
ceux qui portent leur or !
La France, la Victoire, la Paix !
Toutes les catégories de citoyens aident

au succès de l'Emprunt, depuis le fonction¬
naire qui travaille « double » jusqu'aux col¬
leurs d'affiches qui, patriotes, sel
sont ce matin abstenus de recouvrir les pla¬
cards blancs, tricolores, ou illustrés qui con¬
vient les Français à aller à la Banque la'
plus proche...,

Ltefioaveaaministère japonais
et les États-Unis

Washington', 6 octobre. — Dans son édî-
torial consacré au changement du ministè¬
re japonais, le New-York Times émet l'es¬
poir que ces modifications dans te gouver¬
nement ne porteront aucune atteinte à l'a¬
mitié qui existe entre le Japon et les Etats-
Unis. Par ailleurs, ce journal considère qu'il
serait tout à fait inopportun de rouvrir, en
ce moment, la question des possessions ter¬
ritoriales pour la raison que les intentions
du Japon au sujet de la Chine ne sont pasi
nettement comprises en Amérique. — (In-
formation.)

Pour en finir : souscrivez !

Bourse de Paris
DU VENDREDI 6 OCTOBRE 1916.

Le public éprouve le besoin de se créer des
disponibilités en vue de souscrire à l'empruntnational en cours, et 011 observe quelques réa¬
lisations dans la plupart des compartiments.
Fonds d'Etat : Franais 3 o/o. 61.75 ; 5 o/o, 90,

— Extérieure, 97.30. — Russe 1890, 71.60.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.075. -*

Union Parisienne, 675. — Nord, 1.400. — Saira-
gosse, 416. — Suez, 4.698. — Métro, 440. — Ca¬
outchoucs, 124.50. — Malacca, 110. — Briamsa
ord., 490. — Maltzoff, 777. —'Hartmann, 515. —
Toula, 1.610. — Dniéprovienne, 3.275.
Valeurs minières : Brutav, 1.726. — Bakou.

1.565. — Lianosoff, 377. — Spies, 19. — Grosnjit
ord., 2.400. — Colurribia, 1.120. — Boléo, 840.
Cape Copper, 117. — Tharsis, 147. — Ut&h, 575.
— Spassky, 56.50. -— Tanganyika, 76. — Mod-
derfontein B., 190. — Rand Mines, 102. — Gharw
tered. 17.50. — De Beers ord., 339.

Pour que le Droit triomphe : sousteri*
vez l.

A LA CHAMBRE

L'Utilisation
des Effectifs

La Chambre discutera cet après-midi tes
interpellations relatives aux visites et con¬
tre-visites d'auxiliaires.
Elle en profitera pour aborder la question»

dies effectifs.
M. Rognon prendra le premier la pere>.

La loi Dalbiez, dira-t-il. est violée. L'alinéa
9 die l'article 3 est interprété d'une façon
abusive. Il est indispensable d'e faire respec¬
ter les décisions du Parlement.
M.Vincent Auriol s'élèvera contre le main

tien dans les services d'arrière de nom'oreuj
soldats ou gradés de l'active ou de sa ré'
serve aptes au service armé et i] invitera la
Chambre à s'apposer à J'incorporpticn dâ
nouveaux effectifs.
M. Vtlière protestera énergiquement cen¬

tre le sans-gêne des commandants de dé¬
pôts qui ne veulent tenir aucun compta
rotes émis par h P&rJemeat.. « défendît



Hes auxiliaires contre les abus de pouvoir
(dont ils sait l'objet.

M- Corwpère-Mo-rel critiquera la façon dont
''sont employés nos effectifs ; il en demmae-
qra une meilleure utilisation. Enfin, M. Moo-
nier insistera à nouveau sur la nécessité de
raviser les sursis d'a.ppel.

« Il n'est pas possible, dira-t-il, de conti¬
nuer certains errements. Ce serait ontraira
à la justice. »
Quelle sera la réponse du ministre de la

guerre ? Donne na-t-il satisfaction eux inter¬
pella teurs ou eherch-era-t-il à interpréter la
foi du 17 août 1915 ?

p^RiTiF Hygiénique à Base oe vin

Bulletin du Travail
Les serrurier organisent des réunions
La conseil syndical fait savoir aux ouvriers

serruriers que des. réunions de propagande vont
être organisées à la sortie des ateliers dans des
établissements situés à proximité de ceux-ci,
afin de fournir à ces ouvriers le moyen d'obte¬
nir réponse sfitisfaisaiii^ à leurs revendications.
Les ouvriers serruriers seront priés d'appor¬

ter à ces réunions, qui auront lieu en des en¬
droits et à des dates fixés ultérieurement, tous
tes griefs et observations corporatives qu'ils
pourraient avoir à fourmteer.
Uns délégation du syndicat des boulan¬

gers chez M. Thierry
Une délégation du syndicat des ouvriers bou¬

langers s'est rendue, mercredi matin, auprès de
M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à Ulntendan-
ce, convoquée par ce dernier pour discuter sur
la situation des ouvriers boulangers mis en
sursis d'appel et à l'égard desquels le syndicat
considère que des abus de pouvoir sont commis
quotidiennement, soit au sujet de la réglemen¬
tation du salaire, soit au sujet du repos hebdio-
nuadaire.
M. Thierry, après avoir entendu avec bienveil¬

lance tes observations formulées par tes délé¬
gués et considérant que les questions n'étaient
pas de son ressort, mais mieux de celui du mi¬
nistère du Travail,. a mis immédiatement la
délégation en rapport avec ce dernier.
M. Métal, qui reçu les représentants du, syn¬

dicat dans l'après-midi, a déclaré être résolu
à. faire appliquer dans les boulangeries le re¬
pos hebdomadaire, quant à la question des rm>
talions et du retrait de sursis, ainsi que pour
te. réglementation des salaires, il promit dtai en¬
tretenir le général gouverneur militaire du camp
retranché.

On désire acheter

plusieurs salamandres
d'occasion en bon état. Faire offre par

écrit en indiquant le modèle et le prix
à M. LEBRUN, au " "BONNET ROUGE
14, rue Droaot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 b. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Aux Ecoutes

L'ACibaioe
La guerre ! quelle aubaine pour certains !

Je ne parle pas des ambitieux ; je ne parle
pus non plus des spêcuUilcurs. Je songe au
camelot parisien, aux crieurs de journaux,
à cet essaim pitoyable qui s'agite chaque
soir autour des imprimeries bourdonnan¬
tes. Quelle [lèvre, quelle trépidation, quelle
cohue !

Ces pauvres diables ! Us sont là quel¬
ques milliers : gosses, femmes, vieillards.
D'où viennent-ils ? Ils ne vous te diront pas,
et plusieurs d'entre eux ont l'avantage de
ne pus s'en souvenir ; des coupables, des
victimes, des victimes surtout, des bles¬
sés, blessés de cette impitoyable guerre so¬
ciale quî, dans une ville comme Paris, tous
les fours fefte hors de combat les plus fai¬
bles, les meilleurs parfois ; car ici-bas, tout
est lutte et souffrance, infuslice et cruauté.
Pauvres invalides ! tristes éclopés !

malheureux enfants et femmes éprouvées !
Les voilà devenus par une ironie du sort,
les dispensateurs de La renommée ; et c'est
par leur bouche douloureusement pli&sée,
que la gloire, demain, va feler au monde le
nom sanglant des vainqueurs, les grands
récits de l'histoire. Drame et comédie !
Dans la foule, qu'ils fendent, comme une

barque fend Les flots en furie, ils passent,
fiévreux ,agités, trépidants, les traits con¬
vulsés, la gorge ouverte, clamant au ciel
la dernière nouvelle, la .victoire ou la dé¬
bâcle, la vérité, quelquefois, et plus soie-
vent le mensonge. C'est le « canard » qui
rend te mieux ; et c'est une bonne leçon de
modestie pour les aigles orgueilleuses. Oh !
le savoureux « canard » du camelot pari¬
sien !...
Ces fours-là, étourdis, grisés eux-mêmes

par le concert étouffé de leurs voix discor¬
dantes, les camelots bientôt, sont entourés
cernés, bloqués, écrasés ! Qu'importe !
Autour d'eux, au-dessus d'eux, les bras

s'allongeait ; des mains impatientes se ten¬
dent, des mains gantées, des mains nues,
calleuses ou divinement blanches, toutes
mains fraternelles, toutes également et seu¬
lement avides du précieux papier de la der¬
nière édition.

« La cintième édition ! » Ce moment-là,
c'est le triomphe, c'est l'apothéose du ca¬
melota car alors, le camelot est vraiment
le messager du destin, le moderne coureur
de Marathon,

« La cintième édition ! » C'est aussi l'heu¬
re de sa fortune ; les sous pleuvent, gros et
petits, bons ou mauvais, les pièces blan¬
ches, tout cela au petit bonheur, pôle-mêle,
dans le gousset, dans lés poches, dans les
doublures, sur le trottoir.
Alors, le camelot n'est plus un Cire hu¬

main ; au milieu des remous de la foule,
c'est un rocher, c'est une borne, c'est un
distributeur automatique de journaux ; il
encaisse ,il fonctionne ; mais il ne rend pas
de monnaie ; il a raison.
Quoi ! c'est ce qu'on appelle une grande

date — soir glorieux de conquête, soir de
révolte. Là-bas, aux quatre points du mon¬
de, couchés sur le dos, dans l'herbe fou¬
lée, de jeunes hommes s'étréigneht encore
de leurs mains glacées. La nouvelle a tra
versé l'espace ; et ce soir, les camelots

chantent victoire, la poche pleine, le ven¬
tre plein.
C'est un peu d'espoir qui tombe dans leur

cœur ; c'est un peu d'argent qui tombe dans
leurs mains
Tant d'autres hommes, parmi les riches,

évaluent en millions l'aubaine qu'est pour
eux la guerre !

MAGJAB.

Donner son or. c'est économiser le
sang de nos soldats.

Couvert d'un vieil uniforme, La barbe lon¬
gue et l'axr bien la.s, un soldat monte en
tramway. Il s'asseoit devant1 une maman
en deuil, accompagnée de sa fillette. Sitôt
assis, le soldat regarde l'enfant et lie la
quitte plus des yeux. Danois, sa bouche
s'ouvre comme s'il allait parler, mais iln'ose pas sans doute et se fait. Les stations
défilent : il va falloir descendre. Alors, ti¬
midement, la maîn au casque, il demande :
— Pairdon, madame, si ça vous faisait

rien que j'embrasse votre petite. Y a la
mienne qui lui ressemble, là-bas dans les
pays envahis, et j'ai pas de nouvelles. Si
vous vouliez.
Trop émue pour répondre, la maman prit

la fillette et la tendit au permissionnaire.
Délicatement, il la souleva et l'embrassa,

tendis que deux larmes lourdes descen¬
daient sur ses joues brûlées. La mamanavait les yeux humides elle aussi et il n'y
avait pas que les siens dans le tramway.

Quatre employés de La Compagnie de l'Est
avaient volé deux bouteilles de Champagne.
Quatre avocats furent chargés de défendre
les délinquants. Un se trouva être le capi¬
taine du bois des Corbeaux, dont la bravoo
re fut héroïque au cours des combats. Sur
tes quatre voleurs, trois furent acquittés.
Le quatrième, ayant sans doute bu plus de
Champagne que les autres, reçut trois mois
de prison. On ne nous dit pas si celui-là se
traurvait le client du capitaine.

A la bonne heure, voilé un homme que la
mort n'effrayait pas. Ilprépara un bon dé-
jeu,ner, deux bouteilles de vin excellent, puis
se pendit, ayant soin de prévenir que lia ta¬
ble était mise pour ceux qui viendraient le
détacher.
Heureusement que le pendu fut découvert

presque aussitôt. Le déjeuner n'eut pas le
temps de refroidir. Parions pourtant qu'il se
trouva des gens pour refuser cette invita¬
tion in-extramis, pourtant cordiale.

Jusqu'à la fin 'dies hostilités, on vient de
supprimer l'emploi des chefs de musique de
troisième classe.
Il y a donc comme pour les wagons, trois

"lasses pour les chefs de musique ? Nous
auirûvï cira-, naïvement, qu'il n'y avait que
les bons et Ttes mauvais chefs. En ce mo¬
ment d'ailleurs, ils doivent tous ne sommer
que la charge.

www

Le communiqué de trois heures, apporte
aux Parisiens sa poignée de bonnes nouvel¬
les, des groupes se forment qui commentent
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les événements. On se cause sans se con
naître, on se tape mutuellement sur l'épau¬
le ou sur le ventre. — Serait-ce un des bien¬
faits de l'Union Sacrée î
Stratèges en chambre et en brasserie

exultent et prodiguent jusqu'à l'aphonie
leurs périodes décisives ponctuées de telles
conclusions :

^— « Voilà ce que j'avais toujours préco¬nisé... Enfin, oui ou non, avais-je raison
quand je disais... »
Deux braves permissionnaires, lair lien

« première ligne », flegmatiques, pisseiu
'parmi les gao-upes.

Et l'un, deux à son compagnon : « Il -• a
d bon vieux, on « les aura 1 les civils
tiennent !... »

Et l'autre avec un bon rire : « Oui, ils tien¬
nent surtout.,., le crachoir !... »

Un soldat, qui en est à sa seconde permis
sion, déambule dans les couloirs du Métro.
Il tombe en arrêt devant l'affiche où une
dame annonce qu'elle va raconter comment
elle est allée se marier au front,
— Ben, dit-il, depuis la dernière fois que

je suis venu, sûrement qu'elle est divorcée.

Ceux qui Combattent ont besoin de fu¬
sils. Versez votre or, ils en auront.

Po^te ^estante
vu M. Gabriel Hanotaux a inauguré les con¬

férences nationales, au théâtre Sarah-Ber-
nbarclt. Il a évoqué La grandeur de la France
républicaine. « Quel sera l'aaiteua' tragique, s'est-
il écrié, quel sera l'Esbyte, te Shakespeare, te
Corneille qui portera sur la scène ce comble de
l'émotion et de la grandeur humainé... Quel
génie trouvera tes mots fatidiques, qui feront
comprendre aux générations futures .la mort de
ces raillions d'hommes tombés pour la patrie,
drapés dans un morceau d'horizon, comme s'ils
l'avaient arraché au ciel ! » Il est vrai que
maigre l'envoi de M. Hanotaux vers les mor¬
ceaux d'horizon, pour l'instant les Eschyles sont
à trouver, tes Corneilles ne sont point nés et
tes Shakespeares sont muets. Il faut du recul
polir la grandeur tragique dressée au seuil des
siècles.

wv L'Union Chorale de la Seine, 2, rue Pfer-
re-Bultet (10"), prêtera soin gracieux concours à
la matinée en faveur des mariniers français et
belges sur le front, qui aura lieu te dimanche
8 octobre, au gymnase Voltaire, 2, rue Japy.

Plus la France aura d'argent, plus
elle fera de munitions. Plus elle possè-
dtra de munitions, plus vite la guerre
finira.

rtfêGroIogio
Les obsèques de M. Paul Eyehène, vérifica¬

teur des mémoires de la Ville de Paris, ont
eu lieu aujourd'hui au cimetière de Saint-Ouem.
M Paul Eyohène était le frère du lieutenant

colonel Eyehène, sous-chef d'ètat-major du gou¬
vernement militaire, de Paris.
Un grand nombre d'amis, en assistant à la

céréjfnemie, avaient tenu à donner au collabo¬
rateur du général Dubail une preuve de leur
estime et de leur sympathie.

Nos soldats donnent leur existence à
la France... ne lui refusez pas votre ar¬
gent.

Communiqués
Le Comité des réfugiés - de Meurthe-et-Mosel¬

le, serait très reconnaissant aux personnes qui
voudraient bien faire don à son vestiaire, 7, nie
de la Bienfaisance (8°), de vêtements ou chaus¬
sures- usagés. Sur simple avis on va Chercher
les dons à domciile.

Bibliographie

Le Régime de l'Alcool
Sa réforme nécessaire

Par T. Totjbsan, député du Gers, rapporteur de
la Commission de la Législation fiscale de la
Chambre. — Un vol. in-8. de 462 pages avec
graphiques et cartes : 9 fr. — (H. Dunod et
E. Pinat, éditeurs, 47 et 49„ quai dies Grands-
Augustins, Paris, VT).
Après La guerre, il n'est pas artueUemsat

de question qui passionne ptos l'opinion pu¬
blique que celle de l'aioooL On _a compris
enfin que notre raoe est menacée par l'al¬
coolisme et qu il faut combattre cest ennemi
intérieur avec la même énergie que 1 ennemi
du dehors. Mais, en même temps, il faut

I songer arts besoins du Trésor public et aux

intérêts économiques qui dépendent de ia
distillation. Ce n'est pas le moment de tarir
aucune de nos sources de richesses ; il im¬
porte de les développer toutes, au contraire,
pour le relèvement de notre pays si éprou¬
vé.
Il faut donc envisager le problème sous

tous ses
_ aspects. C'est ainsi qu'a procédé

la Commission de la Législation* fiscale de la
Chambre, saisie du projet de loi modifiant
Le régime le l'alcool. M. Tournan, député du
Gers, rapporteur de cette commission, a étu¬
dié cette question complexe avec une mé¬
thode et une impartialité auxquelles toufa
ses collègues et M. le ministre des finances
lui-même se sont, plu à rendre hommage.
Il étudie d'abord la production et Le com¬

mence des diverses- qualités d'alcool, des
eaux-de-vie naturelles (eaux-de-vie de vin,
de cidre, de marcs, de lies et de fruit*?,
rhums, tafias et genièvres) et de l'alcool
d'industrie (alcools de grains, de mélasses
et de betteraves). Puis il résume ,aussi clai¬
rement que possible, les lois et règlements
qui régissent tant l'a consommation de bou¬
che que les emplois industriels de l'alcool.
Ensuite, fi fait la critique de- cette légis¬

lation surannée ;iî en examine successive¬
ment les moonvéniéuts hygiéniques, fiscaux
et économiques. Au point de vue hygiénique,
efie favorise l'éxtertsian die l'alcoolisme et
M. .Tournan montre, en s'appuyant sur les
documents les plus récents et les plus sûrs,
les effets lamentables de ce fléau, ainsi que
ses causes et sas remèdes connus.

Au point de vue fiscal, ce régime archaï¬
que provoque la fraude, entraine des com¬
plice.fions et des dépenses inuiileç et con¬
somme des injustices criantes. H faut te sim¬
plifier et te modernise!!'.
Au point de vue économique, «e régime

ne répond pas mieux aux besoins actuels :
il empêche le développement des emplois
industriels de l'alcool* et pousse à la con¬
sommation humaine. L'auteur énumère les
desiderata des industries utilisant l'alcool et
indique tes résultats qu'elles ont obtenus
en Allemagne.
Enfin, M. Tournan «xpose te plan et les

principales dispositions de la réforme pro¬
posée par la Commission de législation fis¬
cale. Elévation de l'impôt, création du mo¬
nopole de l'alcool Industriel, suppression du
privilège des bouilleurs de cru, tels sont
les éléments essentiels du projet qui va
servir dé base à la discussion devant la
Chambre. Mais il comporte, an outre, des
dispositions accessoires inspirées des mêmes
idées : réglementation des essences em¬
ployées dans la préparation des vins aroma¬
tisés et des liqueurs, création d'un titre de
mouvement spécial sur papier blatte pour
les vins aromatisés et.les liqueurs fabriqués
exclusivement avec des eaux-de-vie natu¬
relles, suppression des déductions allouées
aux marchands en gros sur l'alcool d'indus¬
trie séjournant dans leurs magasins, subro¬
gation de l'expéditeur a.ux droits et privi¬
lèges dq la régie, facilités nouvelles aux
industriels utilisant l'alcool, réforme du con¬
tentieux des. contributions indirectes, etc.
Sur tons les points traités, te rapporteur

a soin de rappeler l'évolution dans le passé

et d'établir les comparaisons nécessaires
avec l'étranger.
En-fin, d'importantes annexes complètent

•cette étude : statistiques et renseigneimeinte
divers sur la production, rimpartalum, l'ex¬
portation et la consommation de l'alcool ;
vœux des divers groupes de producteurs
(Caniédénations de vignerons, Confédération
des Associations agricoles du Nord de la
France), de l'Académie de Médecine, du
Conseil supérieur d'Hygiène publique dis
France, des industries utilisant l'alcool- ; ex¬
posé de la nouvelle méthode de dosage des
essences dans les liqueurs ; rendement des
Impôts sur l'alcool : exposé des principales
législations étrangères, etc.
L'ouvrage de M. Tournan est indispensa¬

ble aux militante de la lutte an l'alcoolique,
à toutes le;- personnes qui s'intéressent a la
production

_ ou an commerce de l'alcool et,
d'une manière générale, à toutes celles qui
désirent suivre dans de bonnes conditions la
grande bataille parlementaire qui va s'ou¬
vrir sur cette question.

Il est rendu compte de tous les ouvra¬
ges dont MM. les éditeurs veulent bien
faire parvenir deux exemplaires à la
rédaction du Bonnet Rouge, 142, rue,
Montmartre.

Les Commu ipés ennemis
La Ligue des Droits de l'Homme insiste pour
que la presse française ait licence de les

publier.
La Ligue des Droits de L'Homme est inter¬

venue à plusieurs reprises depuis , le début
de la guerre pour demander que 1a publica¬tion en France des Communiqués ennemis
soit autorisée par la censure ; l'interdiction
qui en est faite'ne se comprend plus aujour¬
d'hui, alors qu'on peut les lire dams les quo¬
tidiens des pays neutres, écrits en français
et vendus en France,
Dans une nouvelle lettre au président d'à

Conseil, M. F. Buisson fait Valoir entre au¬
tres arguments celui-ci :

Je crois que le moment est venu de donner à
l'opinion publique, sous celte forme du moins,
un témoignage de reconnaissance rouir la fan
rnete avec laquelle, dans les durs moments qua
nous avons traversés, elle a accueilli toutes
tes nouvelles quelles qu'elles fussent. La consi¬
gne <■ Las communiqués allemands sont inter¬
dits

. » sonne étrangement au moment où par¬
tout l'ennemi en est réduit à la défensive.
Cette phrase est de M. Marcel Butin

(« Echo de Paris » du 24 septembre.)

Le ,/éranl : Léon Raylh.
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Sous le patronage de MM. Léo BOUYS.SOU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; J.-L. BRETON, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DALBIEZ, député dés Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVASSE5JR, député de
la Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
«Seau LONGUET, député de la Seine, secrétaire de ia Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALIERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

Le chiffre des réponses reçues est tel qu'il faudra quelque temps encore
avant que' nous puissions commencer à publier les résultats.

Un chiffre précisera les difficultés du dépouillement de notre concours g
les réponses enregistrées à oe jour comportent

4.815 SOlyUTlOKS
Soit 40.15O VCKT®» sur les Lois

On lejvoit, nous avons le droit de demander à nos lecteurs quefcfue pa¬
tience.
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Les Planches

Cé n'est que le 20 octobre que le théâtre
'Antoine représentera l'œuvre nouvelle de
deux jeunes auteurs belges :i MM. Hans-
wyck et P. de Wattyw, intitulée : La Re¬
vanche de Miss Bennett.
Tandis que les interprètes : Mme Andrée

Mégard, Henri Roussel, Jane Fusier, répé¬
teront, on continuera chez Antoine l'Hôtel
du Libre-Echange, qui doit quitter vendredi
l'affiche de la Renaissance.
Le directeur intérimaire, M. Danancier,

ne demeurera en fonction que deux semai¬
nes. Avec le Gymnase, qu'il a sous-loué
depuis hier, Vex-co-directeur des Variétés
'semble vouloir occuper les relâches de tous
i les théâtres.
1

Mais, la saison théâtrale va bientôt re-
\ prendre de toutes parts et M. Danancier,
risque fort de ne plus trouver de scène li¬
bre.

i Nous lui conseillons, maintenant surtout
qu'il va loger au théâtre Antoine, d'essayer
\dé traiter avec Gémier pour la location de
, son théâtre ambulant.
\ (Test bientôt la seule scène qui restera
disponible.
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Ce soir, réouverture du Trianon-Lyrique,
sous la direction nouvelle de M. Masson.
A 8 h. 15, reprise de François les Bas-Bleus,
■opéra^comique en 3 actes, d'Ernest Dubré-
nil, Eugène lmbert et Paul Burani, musique
de Firmin Bernicnt, terminée, par André

1 Messager.
www

Ce soir, également, le Casino de Paris
inaugure sa nouvelle direction.
Au programme : Dalbret, La Guerre en

Italie, filin pris à 3.600 mètres, sur l'Ada-
■meïïo.

Au théâtre de la Renaissance, ce soir, à
8 h. 15 précises, première reprise de : Lé

Chopin, vaudeville en 3 actes, de MM .Ke-
roul et Barré.
Paul Dartignec. M. Lucien Walter; Anato¬

le Durand, 'M. Gorby ; Le prince Boris Pfe-
trcvîoff, M. Trévïlle ; Roger Bou-lac. M. .4.
Gounon ; RobHlard, M. Kerny ; Collardot'.
M. Etchepare ; Baptiste, M. Seylis.
Josette, Mme Lucile Nobert ; Madame Ma-

rignan, Mme Eugénie Noris ; Diana, Mme
Maud Gypsy ; Suzanne, Mme Y. Legeay ,

Estelle, Mme Gina Saint-Clar.

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE-FRANÇAISE. — 7 h. 45, La Marcha

Nuptiale.
0 ' IlN. -— 8 h., Fédorq.
OPERA-COM1QLE. — Relâche.
'1 liitiNUlS-Li H1QVE. — 8 h. 15, François les

Bas Bleus.
PORTE-SAINT-MARTIN. — 8 h. 15, tous les soirs.

Matinée, 2 h. 15, jeudi et dimanche. L'Inlidèle et h
Sphinx. Mme Simone, Mjne Margel. Mlle A. Pascal,
MM. J. Coquelin, L. aGuthier, J. Kemm, Cazatis.
NOVVel-AMBIGV. — 8 h. 30, tous les soirs,"le

Maître de Forges. Matinée ieudi et dimanche.

~_y'AtiiE'ÎËS — 8 h. 15, Kit. r
THEA TTtE SA RA H- BERNHAHDT~~ Tous les~soh

à 8 h. 30, Fregoli dans son nouveau spectacle. —

Fauteuils de l à 7 francs.

RENAISSANCE. — 8 h. 30, Le Chopin,
ATHENEE. — 8 h. 30, Le Fil à la patte.
CHATELET. — 7 h. 50. Les Exploits (Tune PetiU

Français (jeudi, samedi et dimanche).
G i MNAEE. — 8 h. 30, TjquI aoartoe, revu©.
FIFJANF. - 8 h. 30, Madame Sans Gène.
PAMAIS-ROYAL. —- 8 h. 30, Madame et son filleul.
BOLFFFLS-PARIS2ENS. — 8 h. 30, Faisons un

Rêve.
GRAND-GVIGNOL. — 8 tL 30. La Marque de la

Bête, d'après Kipling; Ah ! quelle averse I In extre¬
mis; Monsieur Maxime.
VAUDEVILLE, -r- 2 h. 30 et 8 h. 30, Paris pendant

Iq Guerre, revue cinématographique.
NOrVEAU-ClRfWE. - S h. 30, Antonio, détective.
DEJAZET. — 8 h. J. On /ase à Déiazel, revue.
MICHEL- — 8 h. 30, Bravo, revue.
CLUNY. — 8 h. 15, Monsieur la Pudeur.
APOLLO. 8 h. 30, La Demoiselle du Printemps

Masic-Haîls » Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — Relâche.
CONCERT MA 1 OL 'Tél. Gut. 68-071 — Le célëbr.

comique PRINCE, des Variétés, RIGADIN (eu chal¬
et en os! et sa troupe, dans Les Mains de ces Mes
sieurs, skelch. — Parti ede concert : 15 artistes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Atlrac-

lions.
SCALA. — Revue.

ELDORADO. — 8 h. SO.Conceri-Pièce.
BA-TA-CLAN — 8 h. 30, Ça gaze, revue.
GAITE ROCHECIIOLART. — 8 h. 30, Y a du

nouveau, revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. i- Lee Chan¬

sonniers et la Revue.
L.4 CHAUMIERE. — 8 h. J.Les Chansonniers et

lin Somtne... on les a I, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pit>...ouii, revue.
CAGIBI. — Relâche.
CHEZ SliNG.i, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fan-

lenils. 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
L1TTLE-PALACE (Gut.42-90). — Non ! Tu Jardi¬

nes I revue : Les deux Dindons, opérette,
IMPERIAL. — 8 h. 30, Riquette, La Leçon de Dan¬

se, etc...

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divens du monde entier.
Rappelons que TivoIi-Cinémat L4, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 20-44.
"NOL'VEA UTËB d UBERT-PA LACE. — La série dés
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre Symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

THEATRES AYAN'l CLÔTURE ': 1
Opéra, Gaîtô, Capucines, Albert F*.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. . Demain samedi, à
8 h. 30, Le Marquis de Priola.

vw

FOLIES-BERGERE. — Demain samedi, à 2 h- 15,
répétition générale (h bureaux ouverts! de l'Archiduc
dos Fohes.Bergère, opérette-revue en deux actes et
26 tableaux, musique de M. Louis Garnie.
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PORTE-SAINT-MARTIN. — Dans l'admirable
spectacle de la Porte-Saint-Martin, les décors et la
mise en scène ont vraiment fait sensation. Le décor
le l'Infidèle, lumineuse et pittoresque évocation de
Venise ; le premier acte dn Sphinx, avec son mysté¬
rieux lointain de parc, la merveilleuse clairière du
3" acte, d'un effet si saisissant qu'elle est, chaque
soir, applaudie, le salon du 4* acte, tout en boiserie,
portent les signatures de nos plus grands peintres.
MM. Hertz et Coquelin ont voulu, avqc l'Infidèle
t le Sphinx, reprendre la série lies splendides mises
:n scène d'avant-guerre. Ils y ont brillamment réussi.

NOUVEL-AMBIGU. — Les représentations dn
Maître de Forges an Nouvel-Ambigu ee poursuivent

avec un succès qui ne faiblit pas. Les matinées du
jeudi sont aussi courues que celles du dimanche.
Le Maître de Forges est toujours interprété par toute
l'admirable troupe du Nouvel-Ambigu : M. Daragon,
Mlle Jeanne Lion, MM. Côllem, Lebrey, Duc, Dour-
gain, Mlles Le Fiers, Denise Hébert.

vw

NOUVEAUTES AVBERT-PALACE.— Programme
sensationnel, avec la Marthe NupLiafo en supplé-
meafi-
la Marche Nuptiale a conquis d'emblée nu publie

enthousiaste et qui ne se laspe pas de èoûtempler ce
film admirable. Aussi la Direction de VAjibert-Pa-
lace (juste en face du Crédit Lyonnais) a-t-elle dû,
déférant à l'unanime désir, maintenir la Marche Ntfp-
haie comme supplément (de 5 b. à 8 h.) au nouveau
programme crui comprend : L"Aventure des million&%
drame sensationnel ; Epltre amoureuse, dessins anj-
més; Les six petits œeurs de six petites (Mes, co¬
médie. Tous les films du front : Avec nos fusiliers
marine sur VYser; un très beau film du froul ita¬
lien; Le Journal de Guerre; Notre armée navale en
Orient, tout à fait, éxlraodinaire, et Nouveautés-
Journal, faits divers mondiaux. — Orchestra sym
phonique de premier ordres Séances permafnentes
de 2 h. à 11 b.
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TIVOLI-CINEMA. —• Les Deux Gosser.
Le. succès de ca chef-d'œuvre est encore présent à

la mémoire de tous. Le film sensationnel qui en 3
été tiré fera courir à Tivoli-Cinéma tout Paris, qui
pourra acclamer en même temps un programme re¬
marquable .comprenant : Cœur d'Enfant, grand dra¬
me sensationnel, très émouvant, pris à Londres et
merveilleusement interprété; l'Habit ne fait, pas le
moine, comique ; Le Postillon, drame ru? tous les
films dn front : Notre armée navale en Orient (sen¬
sationnel! et Tivoli-Journal, (ails divers du monda
entier. Rappelons que Tivoli-Cinéma. 14, rue de la
Douane, donne tous les jours des matinées à 2 b. 30
avec le même programme que le soir. Location 'é-
léphone : Nord 26-44.
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PRINC.E-RIGADIN
En chair et en os
Salles arcbipleipes
Succès indescriptible

CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL

SPORT HIPP1QU;

Les Epreuves de Sélection
MOULINS

Jeudi, 6 octobre. — (Oe notre envoyé spécial.)
— Aujourd'hui se clôturait la première sorte du
meeting de Moulins. Trots grandes épreuves fi¬
guraient au programme de cette journée.
Bon Diable, çiil avait triomphé de Roi Gralon,

la veille, n'eut aucun mal à se débarrasser des

adversaires qui M étaient opposés dans le Prix
de Franchesse.
Les deux premières places du Prix du Fras-

aay ont été prises par les représentants de l'é¬
curie B. de Rothschild. Oracle a metné toute la
course et ce n'est que vers la fin que Sans-le-
Sou pçit à son tour le commandement pour le
conserver jusqu'au poteau,. Dtamy finissait bien,
mais devait se contenter die la quatrième place.
Le Prix Carnay, la principale épreuve de la

journée, ne pouvait échapper à Teddy. De fait.
Celui-ci L'a emporté, ruais sa victoire fut assez
difficile. Ce n'est que par utile comte tète qu'il
devançait Jus d'Orange. Il est juste de aire
qu'une légère bousculade entre les deux premiers
désavantagea surtout Teddy.
En raison de ses victoires précédentes Yve¬

line portait une surcharge dans le Prix de Càr-
not. ' Cela ha l'a pas empêchée de gagner aisé¬
ment devant MoLaavia et Musette qui finissaient
ensemble.
Xylophage, qui n'avait pas encore justifié l'es¬

time dé son écurie, a enfin trouvé son jour dans
le Prix, de Gennetinas. Son jockey a du reste
tait une très Jolie course d'attente avec lui, tais-
sàiit mener Comairru'c, puis venant attaquer oe
dernier tout à la fin pour lui prendre une courte
tête sur le poteau.
Il n'y a guere que Sciewave et Gunfiier qui

aient été en course dans Le Prix de la Siouie. La
première nommée, quoique l'emportant d'une
encolure seulement, n'a même jamais été bien
inquiétée.
Le prix de clôture, Prix de Gipcy, est, revenu

à Mo'igaïré, un frajisîug ede Saint-Sébastien
où il n'avait pu mieux faire que d'enlever quel¬
ques places. L'est par trois longueurs qu'il bat¬
tit La Nive et Araildar, dans l'ordre.

STOP.

RESULTATS

Prix (Je Franchesse (1.500 mètres.) — 1. Bon
Diable (Jennmgs), à M. Walter Hay ; 2. Le Ser¬
pent, 3. Quator.
Trojs quarts de longueurs. Deux langueurs.
Non placés : Sandby, -WaJter, Le Satuseay,

Baveno, Serbie IV, Statia, Etoile du Soir, Epine
R-o-e, Escalade, Kerk, Rascas II, Harry, Dale,
Enivrante.
Prix de Frasnay (4.000 mètres.) — 1. Sans le

Sou (Mac-Gee), au baron E. de Rothschild ; 2.
Oracle, 3. Ambre il.
Uns longueur. Deux longueurs.
Non placés : Escoville, Rosimond, Lynx Eyed,

Carandor, Djamy, Cupidon, Révolté, Arribo Bis-
to, Aède, Gifted.
Prix de Damay (2.200 mètres.) — 1. Teddy

(Stem;, à M. J.-D. Gohn ; 2. Jus d'Orange, 3.
Môntagnard IV.
Tête. Trois longueurs.
Non placé : Meigs.
Prix âe Garnot (2.400 mètres.) — 1. Yveline

(Jennirtgs), à M. H. Count ; 2. -Moldavîa, 3. Mu¬
sette II.

Deux longueurs. Tête.
Non placés : Iqdianina, Lettre de Cache!

Combinaison.
Prix de Gennetinés (2.200 mètres.) — 1. Xylc
rïge (Barkex), à M. H. Count ; 2. ComarafeDécria.
Courte tête. Une langueur et demie.
Non placés : Beauzy, New Scotland, Saàn

Corneille, Promise II, Militaire, Madia Petit
Solange, Hostess.
Prix de la Siouie (1.100 mètres.) — 1. Seawaw

(Cormàck), au baron Gourgaud ; 2. Gûruther. 3
Gloverviîle.
Encolure. Trois longueurs.
Non placés : D'anet, Sandy Hooïc, ThisfloFloramye II, Ireeoy, Oaount, Vauchamro, Master Bob. " Nippy-Fox, Dombasle, Ztetaolirn Geo

talon, Ram, Fétiche, Princesse de Clèves, Dre
gonne, Ayoubites, Passagère, B&chlyk.
Prix de Gipcy (2.200 mètres.) — 1. Mougtaïp

(Sauvai), à M. Touche ; 2. La Nive, 3. AraldaiTrois longueurs. Deux longueurs.
Non placés : Petit Fou, Sain-t-Rémy, Monthc

Ion, Aubenas, Ethiopie, Mlle Royale, Juoket.

Les Réunions
Ecole' parisienne de coiffure. — De 21 b à 23 11.

49, ruâ de Bretagne.

Conférence Octave Jahn. — Demain, à 20 b 30
grande salîe de la Maison des syndicats, 33, rue d#
la Grartge-aux Belles, conférence sur le caractère on-
tner de la révolution mesicame, par M. Octave Jahn,

SYNDICATS
Cheminots (Saint-Lazare). — A 18 h. 30, salle Biard,

2, rue. d'Amsterdam, premier étage, près la gareSaint-Lazare, réunion générale.
Limonadiers. — Demain, de 3 à 5 b., 11, rue da

Rocher, réunion corporative.

PARU SOCIALISTE
3*. Jeunesse. — A 20 h 30, 49, rue de Brefagn».

conférence par M. Cyrille,
T section. — A 20 heures, 17, rue de la Comète

conférence contradictoire : Point de vbe majoritaicï
et minoritaire

12* section. — A 20 h 30, 4 bis, rue Plcyel, confé¬
rence par M. Lebas, rnaire de Roubaix.

14* section. — A 20 b. 30, Maison Commune, 111,.
rue du Château.

18*. Chgnancourl. —. A 20 b. 30, 7, rue de Trétaigna,
causerie par M. Pétin, sur l'Union fédérale des lo¬
cataires.

20", Père-Laehaise. — A 20 h. 80. 4, rue Malte-Brun.
Suresnes iJeuDessei — A 20 b 80, salle Sam

beilles, 10, quai de Suresnes, réuiuoa d'ordre.
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